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KA HAPE, 23 Juin. 


„:…, Skr Robert Peel et Foppositton. 
llest. peu d’hommes d'Etat qui se soiént vus en butté à des 
' âltaques personnel les-auusi; viotéites-que le chef actuel du'cabi- 
metdúglafsi: Il én est peu qui aieút eu à repousser des insinua- 
\ tfófs ‘duesi” täfwerllântes, des acvusations directes aussi enveni- | 
„mées que oelles qui ont été prodiguées à sir Robert surtout 
„depuis le commencement de la session. Presqua toutes les 
„Sêances qui‚gnt bté eanaacrdes. à du rdiswerssten des gris tetes, 
‚@RÉstìons dont le preraier mihidtreasaikí le paclentérht, Ona 
“48 veproduire tántôt sous une forme irótiiquê ek railléuse, tantôt 
“AVEC une violence sans ménagement et en quelque sorte à brûle 
„Pöurpoînt les récriminations. les plus odieuses et les plus péni- 
n bles pour un homme public, quand elles sont dirigées contre sa 
;Probité, sa loyauté:politique, Ee 4 pe : 
«… Combien de fois le parlement n'a-t-il pas été témoin, depuis 
“Cinq mois, des sorties scandaleuses de M. d’ Israëli,.de M. Ban- 
Kes, de M. Coulquhoun, et de lord George Bentinck lui-même, 
qui, en prenant la direction du parti qui s’'appelle conservateur, 
à la chambre des communes,a épousé toutes les rancunes et n'a 
Pas cru devoir laisser de.côté les formes acerbes sous lesquelles. 
“be se prodüisaient. Kk ee 
 “Foutes cës accusations se'résument én une seule, celle d'avoir 
trahi le parti conservateur ; et dans la pensée de ceux qui la 
-Prglêgent, oeite accnsatiop emporte ‚celle.d'avbir trahi la reine 
Elepavys. . Miles je hes de TE 


déclaré à Lord Liverpool 
chose pour les catholiques. » 


venu à son tour accuser sir Robert Rag d'avoir supprimé.dans 
les comptes-rendas officials cette-diiiiGre phrase sur-laqusto 
rog f Paèougation delord George Bentinck. - U Enk 
… O:éoipprend ce que ces assertions.avetient de grave, d'odieax 
pour de varâctère:de sir Robert Peel jaussa-t+il voulù les ‘dé- 
mentir solönnellement, pièces en mains et de tnanière à ce 
qu'il ne restât plus le moindre doute dans lesptit de persónne ; 
il a demandé deux jours à la chambre pour préparer sa défense 
et c'est le 18 qu'il l'a produite au milieu d'une assemblée tròs- 
nombreuse et d'une foule de curieux qu'avait attirós cette es- 
pèce de tournoi. id 
Quoique les faits &uxquels il avait été fait allusion datassent 
déjà de près de 20 ans, sir Robert Peel les a rappelós avec la 
plus grandenetteté, avec une lucidité, telle qu”il n'y avait pas 
moyen de se méprendre sur le moindre détail. Aussi, à la fin de 
son discours qui a tenu la chambre et le public attentifs pendant 
près de deux heures, les applaudissements ont éclaté de toutes 
partset sesont prolongés pendant plusieurs minutes, Cés ap- 
‘plaudissements disaient assez que le ministre avait gegné com= 





| plétérnent &’ câhsè sur your de V'assèmblée, … 


Et! 
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Mais sboes ad verssidg, db atbertils pdriopuels, Eh leschefs| Cette döcisior dg Îa ‘chambre re faisait pas le: compte de lord 
‚du parti protbotiennistë Gat Apgiäs longtemps pris ce #Àle, ne so | George Bentinck on de M. d’ Israëli. Ils ‘sont revenus l'un et 
‚Tadsent pas d'acpablèr six.Rabert Peel de leurs âmères diatribes, |.lautre à la charge avec un redoublement de violence „ mais 
»s' ils vienuastt;ehtgae ‘jout -à Âe oharge avec une Höuvétie vió- 


leurs effarts ont été vains et des partiesdes:plus opposées dé la 
chambre des voix influentes se sont élevóes, pour déclarer que 
les explications données par sir Robert ne laissaient rien àdò- 
sirer. el 

Sir Robert Peel,decidé, comme on lassure, à se retirer à la fin 
de la session, quel que soit le sort du bill de protection, a euàcceur, 
avant de quitter la direction des affaires,-d'obtenir un triomphe 


lenee, str Robert Peel ne leur a pas laissé un seul instant la sa- 
Hsfactiën: de croïtd qu'il se réslgnait à hoire la coupe d'igno- 
inde gits lat offraient ; À baisser la tête sous le poids de 
‘Jeurs outrages quotidiens; il n'en a pas été ainsi; le grand mi- 
“hüstre a répondu avec unedignité aussi calme qu'énergique à 


ce concert d'imprècatioas ; et le sang froid qu'il a opposé à ces 


t‚j-moval quieffacât d'un seul trait et anéantit tou tes les souillu- 
am ' 4 | vendoredes ereriernis ent ko teraír son caractère et 
mai a bode pe JtotKotiiteor. Ce triomphe, il l'a dbtenú dans cette séance, 
“et de le livrer à' Îindigaahon. « de Aarmationretf. || dû oP dT pouvaìt le dösirer, d 
glaise tout entière. denn ten gn 


f bne Saal uier ep dn perlement avance vera son terme, et c'est-à peine 
1 Hier encare, sir Robert Peel, placé sàus le poids d'une accusa- | sil’on, Qpcn 
tton:des plus perfides, a cru devoir eXposer non point'sà'j ustifi- 


tif. | de l'état; la-chambro des: lords-aura dig! ti 
cake, it n'en avait pas besoin aúx yeux de la grande majorité 


de Ie. chambre; mais-de montrer jusqu'à quel point ses ennemis 

‘pouséitönt 4: égmfd, la haine aveugle et le besoin de déni-. 
geament. et‚oomdien il ótait facile de leur fermer la bouche par 

le sianple'éeoneé- des faits. - re . es 


ae TEGE, Tür d George Bentinck, dans la discus- 
Ge 


pas autant que celle du corn-bill. Qugnt à la chambrëx és com: 
munes, elle ne sp Iagse pas d'ajournep le bill de protection qui 
pourrait bien en définitive,du consenteraent môme du ministère, 
à ce qu'on prótend du moins, être renvoyé à la session prochai- 
ne. Cependant les déclarations de sir Robert Peel sont trop for- 


— Vous! c'est vous, Madeleine! Que me voulez-vous ? que demandez- 
vous? Quelle fantaisie ou quel intérêt vous amène? De toute fagon, ce n'est 
j pas ici votre place. ; 

== Oui ‚ mon cousin , c'est moi, répondit la jeune fille, qui ne parut n' 
troubfe ni surprise de'ces paroles dites coup sur coup d'un ton bref et pres: 
j que brutal. Cest moi, où plutôt c'est nous » ajouta-t-elle, car votre sceur 





;_FEUILLEEON DO JOURNAL DE LA HATE, 4 JON 185, 


á REEN je à en Ursule est ici, à deux pas , dans votre antichambre, Je n'ai pu décider l'ex- 


Er Dd s | éellente créature à se séparer de moi. Peut-être ne vous déplaira-t-il pas de 
Ok eek ee “_ J voir de temps en temps son honnête et bonne figure. 
à le matin de Paris’, il y. était revenù le soir, après‘avoir’ errétout |- — Quelle idée vous a prise; de quitter votrè nid ? demanda brusquement 
in dans les bois de Licienhe et de Ea’ Celles, Jamais la vie: n’avait | le jeune hommé. Qu’êtes-vous venues chercher dans 
Sûrlui d'un poids si-lberd’; il n'avait jamais senti si proforidément | Vous ne savez pas que Pair qu'on y respire est empesté ; vous ignorez qu'on 
at de. sor coeur , bsp ‘sos fäcultés Rentré chez lui, il |: &ule et 
en ile cassette et l'ouvrdb ;. les lettres‘ qa’il ‘avait regues en des temps | 
ntt ey. teóuvaicnt entaasées pêle-mêle, sand plas’ d'ordre ct de soin Ì l'ombre de vos-bois. 
EER avait. dans Vâtrangement de toute son ‘éxistericë: Lettres | - 
Keen familie et letttes d'amour, fleurs desséchées, rubans fanés, houctes de 
Shaveits, l y-avait là.tout le poème de sa jeunesse. Quand il souleva le cou- 
Sidrac mai moins pieuse et moins émue qu’il ne nous plairait de le 
no. 27 que inaccessible depuis bien des années aux sensations de cette na- 
en eaputs’cinpêcher de treésaillir au parfhm des jours heureuxquis’en 
zaluj o ete ue bouffée de prittemps. Parmi les quelques lettres qil 
mb: drang dedles:ofirir une à umeräfa flachme, le basard issa-précisément 
men seneusine' loi dvaië éerite naguêre à Pins du c evalicf ét de la | 
; Mapniihavaitsldieséersans réporise. Pont la preinière fois, il la lat 
en ewaasiant cà et là au charme naifauil y déeonvrait. Quand | 
karié; Mäuriberetiverde le cassette vide un méddillon qu'il 
tipeun air sobre Ei $touchant, il avait frissonné cort 
Pane vipère. En 'le reconnaïssant, il Fut sais durf tróshtilek 
ton front se chargen. de tenrpêtes, et da: sr éêt 
eùx, tput à: heure éteints:au fond pin 
vemière, de la-sculefenrmre qu’il dta 
mhovne.et) fatale:::à l'exariner attent it, "cfoyalt 
gstérianw'prapodanb aux passkfkts ‘son ecdur Pbriérlij nd; ct 
s:qúi so présenttent pour Je. deviner. Après: 
hedoteriplation; par én móavement de’ haine et de tolàte, 
ile mincé'et fragile ìvoire- qui alla'se btider coitré Ta 
sé:par oe dernier effort, il's’était alfaissé sur on divan, 
ê entre ses mains. Il demeura ppi bd ken 
avee-an triste See ergui, debóut près de lui, Madeléine qui le regardait 
ton de, ven Abd, acarigev-Ihrpecsa d'abord queeétait né hallndina- 
Poor Vassister: eek cité wh’ iastant il crat voir Vange de la mort venu 
oËtiques images ts Un'était plas homme à s’arrêter longtemps à de si 
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Paris! Pauyres enfants , partez bien vite 3 retdufnez à Valtravers , restez à 
ij ee Ì 











ment Madeleine. A votre tour, vous ne savéz pds'que cc procès que je devais 
si bien gagner, je Pai perdu en dernier ressort ; vous ignorez que Valtravers 
ne m'appartient plus, et quc j'en. syjg absoFuihent au même poiat que le 
soir-‘oÙ vous m'avez tentontrée au foatde s 

l'ombráge. ee 


s'écria Maurice avec un'sentisnent d'éponvantt. EN 

— Mon Dieut oui,'mon cousin. Co.n'cst pas une raison pour iinsulter à la 
justice hundaïne: Ah! le iel m’ost têmoin qire je ne regrette pas la riches- 
se. Il m'est pénible seulemént de penser qu'on n’a pas respecté la dernière 
vólonté de notre chète et bien-aimé marguise, Je dois vous dire aussi que 
je m'étais bercée de lespoïr que ce domaine et ce château qui m’étaient 
échus , retontneraiént plus tard soit à vous, sdit À vos enfants, 
, — Mes enfants n’áuront besoin de rien, ct ce n'est, pas de moi qu'il s'agit, 
fepartit Maurice d'un ton de plus en plus bref et cassant. Pourquoi. n’avoir 
Pis accepté cette métatrie du Coudray que je gatis offrais ? pourquoi me l’a- 
Yoir laissé vendre? pourquoi he mavo gee dit alors que vous,pourriez uit 
jour vous trouvér'bäns ressources ? Cb jout est ârrivé: qu’allez-vons devenir ? 
… == Ne me grondez, pas, mon cousin, Vons voyez hien que. je.n’ai pas dou- 
té de votre cer, püisque d'ést à'Îdi qHeJG suis venue m'adresser. Je vous 
jure que je ‚n'ai.pas un instant bésité. Je me suis dit: Mon cousin est dé- 
sbttivais ‘te scal ‘appui‘qúil me sort permis d'implorer en‚ce monde. {l sait 
goe J'ai tendrement aimé son. vieux père, et. qu’à zout 

uittefille, dine peut-être de son ‘intérêt. Je le conaais, il est gónéreus. 































sea” pas, Lä-dtsyua, júi fait pn petit paquet 

qetttai Miitich': pais „'äprès male areroaitlee sur le seùil quit m'a- 
vait êté si hospitalter, après avoir dit un bien long, un bien triste adieu à 
la maison ‘où j'avais achevé de grandir , à ces doux lieux que je ne devais 
plus revoir , je suis partie , et me voict, Maurice, n’ai-je pas bien fait ? Pen- 











bh, Cpmame autrefois quand je 
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sion du bill de protection, avaitacgusk sir Robert Peel: d’asbir 
en 1827 poursuivi de ses attaques jusqu’'á la mort (hunled to. 
death) M. Canning, lami de V'émancipation des catholiques;tan- 
dis qu'en 1829 il aurait avoué que dès l'année 1825 il avait 


qu'il était urgent ‘de feire quêlqub “miajorité de la champre des com: 


Sur un démenti formel donné paf Te ministee, Î. d' Israëli est 











P AU, memont où: Je), bill Jesbáréales deviendra:lòi 
tres modifioations: ide tarìf: dove: Fa “dibotisroir id se pforöh eta 





a b ‚} Jourde à votre fortune. Je vous prierai seulement de vennser, pot 
cette ville infâme ? : 


y meurt de dégoût , de'tristesse et d'ennni. Biünle et vons, toutes denxà 


Ze Mais , món cousin, vous en parles tròp Aotre aise, ‘répliqua douce- 


ces Bois dont vous me conseillez : 


ane, nent ne … | tait.empressé d'aceéder à ce pieuz-désiv. An milieu des pré 
Sus ävez perdu votre procès! Valtravers ne vous appartient plus! | 


prendre je suis une 


Pirai me mettre sous sa sauvegarde. Je suis certaine qu'il ne me repous- | 
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(8 a Sets ge 
meles sés te point, pour supposer. que le cabineé aheindónne 


ainsi un projet dont il a si viverhent réclamé Padeption’ dans 
les deux chambres, It est‘encore douteux d'aillefifs; tmälgré les 
calculs des journaux, que le bill „de protection spitrejsté par la 





weeft CD 


ik ‚Lies hostilitës qui- ont;eu lieu entre de! Maxifee et Ies Btaks: 


Unis, pouvant apporter au commerte MAES Gs ontra von mté- 
judiciables à ses intérêts, le Roi vient 8'uedotnsidje dll d 








stonde l'esoadro,. rdmajg ent ep vhdbicat à Plesciagpao, 0 dhri- 
‘gera tors les Etats-Úiiie et, af, beaam, pers le, Mescigwe taadis 





‚qu'une autre. partie de l'escadze: se portera-vers.l’ Àmérique ‘de 
Süd, pour delà se rendre à Batavia, et que In troisième divisiun 
ira eroiser dans les parages d”'Alexandrie;l'escadte entire tuft: 
tera le ler juillet prochain la rade de Flessingue. +++: "ar 


Nous avons publié ces jours-ci, d'après le Manchester Edamé- 
ner, l' importante nouvelle qu’on pent s’attendre à ‚voir bientôt 
introdutre d'importants ehangements dans le tarif russe’, et úe 
‘Tes droits d'urt grand ombre d'articles d'impottation, entre aù- 
ttes lè café, seront diminuês de 5 p.c, à leur entröe en Russìe. Le 
Nieuwe Rotterdamsche Courant nous apprerid anjourd’hui que 
cette nouvells prerid plas de cónsistanee, et ane tortespondance 
de St. Pétersbourg, publièe par ce journal, dit qu'on-cn attend 


&'un jour à Feratre le confirmation ofikoielle; °° 
‚ Ta chambre des dégujäs.da Pronee, a tenu; samedi, apdeinièrd 


r 


| séance; ellea achevé L vote d budget. des recotteb 
sant tous les amendements proposês. Une tentative a été faite 


pour. obtenir une. térgtion du timbee des journaax,'une autre 
pour la eonversion.du 5.p. c. Toutes deux. sont restées-suns 
succès. et : 


de Les. princes frangais iront en Angleterre cehie annóp ;.miie 


la nqayelle donaée que madame la-duehiesse d'Opkóane def it 
égalergent ce voyage, est dómentie,. : alhier? oo dut 

À Berlin, le ministère-prussien “parutt fort embarrassò de jà 
tournure tout à fait inattendue que prennent les dólibêratidns 
du synode général. Le ministère, après avoir composò lui-même - 


 dirpotpment pu indirectement cette assemblee, … 7 


trouver dans ses membres ‘des instrüments dòc#es de l'orthe- 
doxie,la plas pure; il comptait que le ‘synode aarwit uffetini et 


 vesserró les liens qui attachent ou plutôt qui. dtsservissent Té- 


glise à l'état. Mais voilà que la majorité , sous Vinftuenee'saus 

doute des nombreuses protestations dont sa-rbunion a été tob. 

jet, se. montre récalcitrante et veut proctamer la tiberté en rhÀ= 

Aiârele.dogmes et. en matièrc de constitntion eccl Óstastidue:: He 
stra das onlieg. 


pes peident, offiviel de V'ansernblóe, u été:sdides 
| ment.efiayé de ces à its h 


gonvernemcntqae, dansuae Tóno de. plastodrearskeerds it 


à proposéla dissolation-du synode. Ge dvis u'a: pes: próvalid, 
On s'est contenté de faire donner.à' L'asserablée an avertisse- 
ment indirect en Îui rappelant, par ‘la bouche même du Rei, 
qu'il ne devait pas oublier qu'une constitation ‚ même rêfog= 
mêe, de l'églibe protestante, ne pouvait pas se passer d’ úë 
base certaine et parfaitement déterminée. ' 


sez- vous que j'aurais dû agir autrement ? - ER jd 
Maurice ne répondit pas. Assis sur le divan en fade de Madélëtae, # Ween 
gardait d'un air de morne stupeur , comme un homie qui‘ne dik sil weille 
ou s'il est endormi. Il n’était pas besoin d'une rare picatité pour dert: 
ner sur son front ce qui se passait dans sou ame, Kadeleine ne parat pis 
s'en apercevoir. Elle ajouta pourtant ave ane dignitéourianter 77 
— Surtout ne craiguez.pas, mon cousin, qué je soïs jamais u enibatris 


‚| sérieux dans votre existenea. Je ne prétends gêner eh rien vós Habitndes di 


votre lilserté, J'ai des goûta simples et modestes ; raa padvrett ie boft gb 

et be nitte 
i E Verwa dikehidd 
témps du moins, Â ce long voyage que vous médities. Voritsie ikkd pe 
m’abandonner seule. et sans „protection dens: cotte piridhe BAN 
mègae, vens ‘dites. infàme. Vons- restore; vduy né’ ff 
aoble ‘père, c'est l'aimahle i saba edt 









aussi. ma sainte mère qui , avant d’expirer ; ind cotifia aú filé de sa seur. 
Rappelez-vous la lettre qu'en mourant elle me{aissa poar unique héritagé, 
Si vous l’avez oubliée, tenez, Maurice, la volei, lisez-la; et 
__Lefait est que Maurice n’avait jamais lu-tetté ‘lettre. Conmê c'était Tà 
seule chose qut lui restât de sa mèro,le lendernáin de son derived valtia'. 
vers, Vorpkeline ayant prié son onolede la tairerrdre, le bon: chevalier #5 
ocenpdot u 
Pagitaient déjà, il ú’était.pas sueprenant que ce jeune homme he se Kit pà 
inquiété de vérifter:les ite counstataient Pidentité de Madeleine, ai de 
connaître de quelle fagon s$ tante de Munich 3 


a 58’ Munich écrivait le frangais, pgs 
| sé matarellement!le moindrede Ses soucis. Sorf père lui avait die : Yarti ta 


cousine. Maurice avait érabraasé Pétrangère sans en demdntder ‘davar 
Platôt par embarras que par curiosité, il prit machinatenient le papier’ 2 
lui présantait la jeane fille, et‚ après avoir dépkié- d'une mäiit Uiattaïte, te, il 
se mit‚àle parcourir d'un cell indifférent et sec, de 
Quoiquton puisse en penser et q iqu’ilen pensât lui-mé , Gé n°étaf 
pas.un coeur profondément endure: Sous leg catlositgd er Ju werde 
avait guelgnesfidnes qui p'dtaient pas" frapiptes d'uiwe' its 
et qui pquvatent vibrer nr au ei dane émstêbu ibis ei bb sid 
surtout cesaérvé;-non pas, il cst vrai, dins toate su: fratcticg drfia toate 
son intégrité, la pliis:próereusc et la plus fanestpder arrie 
ait reguesde la colère:ct dela miséridonder diviûrs, ctlë kj 1 SEveihik eit 
nous la prepnière et qui ae mette grubijinfee'e Hes" MOLE, Hrenfait AT 
fois et. malédiction, poison et didten he sapplice infebnal;/ewchantentent éé: 
testes foree surhuimaine ajenbdidijios joie: et à nos douteurs: en an rabt; 
Vimagination. gn ep 8 Ee Erin 
„Bn relisant gctherletäns;sdontles caraetèrten, ‘usés par les plears èt pië té 
baisess,.Axaiehat paaaé d'abondeous les yeaxde son père, Maurice sate 
peu à peu tous les détails de la soirée d'automne où, pour la prentière fois, 
Madeleine lui étàit apparue. IÌ revit la forêt ombreuse, la clairière inondée 
des feux du conchant, la grille du parc, et‚sur le perron dont la petite Alle 
mande montait lentement les degrés, le chcvalier ct la macaniaa se lers 
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E en E enten 
da Courrier d' Anvers annonce, sar Ia foi d'un de ses corres- 
gants, que le gouvernement a décidé qu'en général il ne 


las zl ge passepofts aux frontières de France, d'Àl- 


du territoire les gens sans aveu qui compromettraient la s 
à nr as dl BP ren TTN ô 
a plap ‘journaux da pays ont dit la même ehose, 
près Ne, Cournien d-Ansars; aci IS en Es ontikg 
Bs beduceup.de légòretá &accuei com elte.&bin 
& l inif 
e, 


“passcperts, 1 


eet 


sd 








aà senoneërátaidsmande 







df la:sûreté publigùe, afin p éeibmerikajn’ or if se in. 
af sur és ifitentipns à cet beard: fhisai blier, ily dine 


red tuig, avis suivant dans les journaux frangais: 

6 Il semble, ge certains voyageurs ont accrédité l'opinion que Pon peut 

te rendre em Belgique sans être pourvu de passeport. C'est une erreur qu’il 
ämporte de signaler, et il est inutile de rappeler que, pour traverser le 
«woyaume de Belgique ou y circuler, tout étranger quelconque doit, être por- 

veur dub: pasweport VALSBIE, Les phisigraridesth dE sok. da reste, accor- 

be lérs.peùn Jatpérificatadn des ‘Papiers, et les voyageárs vestent génkéräfkitient 

„en possegsiop, dea passcports véguliers dontilg gosontmiunis. >. 

“Ln Phiseúr® &otmunications ont eu lieu an Commencement de 
ce mois entre la Porte et lés réprésentaats d’ Angletérre et de 

„Russi; zelativamant-.à Jasquestionpersanas On se vappetle que 


À 


bases d’ un arrangement, avaient, té posdes:à Ganstaurtiriople, 
scopie on, sé hpnpsinnhmaentenide sur ce. gui: avai átò 
Fête dalis'la:cönf rence d Erzeroum ef approuvé par la cour de 


Pe 


t 


ERE: L. 


Eerhers anke’ d 
“Pfëhéran, ba sé rou bart des òrs fondé à croire que rien ne,vien- 
cidrait artêterÂa eoticluston définitivo de cetië affaire. Telle était 


ie 


: dompoinadà éonviction de la Portéet dela diplomatie. It priraît 
za isjue: gelques dificultés ‘ont enoore:sargì, ‘mdis On 
: A) d jede. viene 


‘pe du traité. 


Pers Kes ried 


Jes aplanir ‘betardera plûsalórs la.signatu- 


-sntha seconde cliankbre-des états du Hanovre, dins sá'séance du 
Ilja adopsó à ème. très-ferte majorité. une motion: tendant à 
. Sprier le gouvernement d’user de taute.son influence auprès: de 
a diète, pour qu'elle adppte une réduction génèrale de l'effectif 
Es dans tous les, états de Ia, con{éderation germanique, ró- 
lecttbni tiblivbe bár led’ endrimes dépenses qu'entraine. \'exis- 
aprée-dPatibes Bonsideráblës qui sont si per uliles dans une 
ater RD ele Ak aedek 


r 


"vipögoe des paix:urttiverselle éofitne Fà hôtre, Eh 
8 en . vangt 5 bs il 


her add ten var megen . deli LER f . 
Te comte otozki, etn autre député de Craeavie sont perivés 
-à Vienne le 14, pour présenter an prince de Metternich un_mé- 

„Raird qui dontient un ex posó-de la sithation ‘de'cette ville et qui 
«#demrande la:révocatiot:vu da toîns une módification des mesu- 





ûreté 


ij 


„ »Le conclare dû sacré-collége n'a duré que deux jours. Commencé le 14 
juin, il a éLé terminé le 16. Rarement un conclave a été si court. On dit que 
la situatign politique des Etatsde l'Eglise et la nécessité de mettre-un ter- 
me àuhe athente quipouvait se changer en nne situation iyuiétarite , ont 


ânde, et que da police se bornerait à expulser{ hâté la &étermination des cardinaux. Le nouvcau pape passe pour être doué 


d'un esprit modéré et conciliateur, et sa nominationa été généralement | 
Pien actuele: s Ì EN mf zere 7 it In « : " 5 A eng 
»Le cardinal Mastaï-Ferretti, en montant sur le trône de Saint-Pierre, 
‚prend letitre de Bie IX. Il n'est-Âgé quede cinquante-quatre arts; C'est ùn , 
‘des pags les plas jeunes qui tint jamais été nomzinés. Cte circoústânce’ 
doit êfre regardéêebmme F'uti bon-aagnre. On a zogivent fäptoché ux car- 
linaug de ne faire perter leur choix que sar des hattnes aäzqhels-letir âge 
} ne pggwait pebrncttse unebien grande activité, Eriectte okdasion, los prévi- 
“+ sionshabitaetlés ont-rcgu on heareut dénrenti.” * EN 
»Il ya en Italie un proverbe qui dit des papes: Non videbis annos Petri, 
tu nerègneras pas aussi longtemps.que Pierre. Saint-Pierre siégea, comme. 
| on'säft, Déndänt vingt-cinq ans. Ce proverbe n'étant pas un artiele de foi, 
on peut sans hérésie exprimer lespoir qu’il ne se réalisera pas. Comptant 
‚que le pape Pie EX consacrera Pinfluence que lui donne sa haute position à 
 mäîntenir la paix spirituellé du monde catholique et à donner aux Etats qui 
|“ sont:seus sa garde tempórclle; les améliorations ‘dónt ils ont tant besoin, 
nous soyhaitons sincèremeut gol voie les années de Pietre, ef-que son rè- 
} gese prolonge pour le bien de l'Eglise dont il est le. chef, et celui des peu- 
{pies dont il est Ie sauvcrain. Br beeke 0 
mr autre jonrnal dit que le Journal des Debats se trompe en 
annoncant que le nonveag pape êtait le candidat de la France, 
“et la'häte avec lagnelle on a voté au conclave fait assez craire 
Oe dvait employé toute, sou Húflugnee pbur laire, go: 
Ker noanrt l”'afrivee des cardinaux’ étrangert: Dt weste on sait que 
le candidat de la Fradte, ‚c'était le cardinal Micara, qui vient 
de sutecomber d'une mort sabite, et il est plus que probable que 
par spite de Vélection précipitée du nouvean pape Pie IX, les 
_cardinaax francais qui s'étaient mis.en route pour Rome, s’arrê- 
_teront dans leur voyage. ae 







‚… Nous venons de dire que lecardinalMastaï-Ferreti avait été 
élu par acclamation. Il-ya trois modes d'élection -des papes. 
Le mode le plus usité est l’élection par le serutin et laceession. 
Quand le scrutin n'est pas décisif, on procèdeà un second: vote 


‘cèur que tel on tel cardinal vient d'obtenir. Mais si les cardi- 


úattx ne parvienkent pas à s'entendre pour Îa réunion dès deux | 
tiers des suffrages sur úne-seale tête, ón s'en rentet alors d'an | 


 eomman aceord à laggesse-de lan on de plusieurs d'entre eux 
pour le choix da pape:e'estte gfael’ on nomme. l’ólection-pir 
le compromis, Parmi les papes élusde cette manière, on cite 
Clément IV, Clément Vet Jean XXIL. B 
‘Quant à l'élection par inspiration ou par accl 


Amation , dès 


nommé accession, dans lequel on déclare Joindre son suffrage à | 


stes peises-par:le-gouverneùr militafre. Ce queles habitants de- | mots qui servent'à la dêsigner indiquent assez comme elle ge 
„mandent,aveede plus d'instanee, c'est'qu’ort diniinue les char- |-fait. C'est celle qui a en lieu lorstue, par ahé’ inspiration sou- 
ges abe fait: poser. sbr eux lé corps; d'oteupatión de 6,000 hom- | deineet que V'on'considêre coïnrhe venant du ciel, les cardinaux 

mes, charges qui rendent intolérable la dètresse déjà si grande | nomment le pape à É unanimité et par acelamation:. L'emploi de 
zide-la population, -bes:dépntös n’oit: pas eiicorë obtenu d'au- | ce mode d'élection est imoins-rare qu on.ne pourrait le croire. 


_quia donnéa 


ridienen dit-ptrinee. Les nouveltes de lá Gallieie'sóut rasstrántes. 
“Tout est tranquille dans cette provinee, … 71 
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ve 
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‚1, Ke mouvean Papes: i í :-… 


did prmletts:,: 4 
‘varaistipoutile, „mais Je cardinal ‘Jea 
… dEnafgseharretst. Kl ebtmà à-Sinigaglia, dans les Etats de l'E- 
‚ghise, Je AA mai 1702, 11 óteët rarchivêgne :d’Imola-, avdit été 
-géserxeoardinal n:pelto le 23 dócenibre:1839 … ef proclamé le 
Ak décpmlire 1840. 11 ótait cardinal: de Î'Ofdre des prôtres ; 
„Mgr, Bernatti:n’ est. pas même cardinal-prêtre,il n'est que diacre. 
Le:nanveau snuveraîn pontife, connu par ‘sès principes niodé- 
HPÒs, remplacera-dignement Gróégoïre XVE. — _ … > 
‚Le Journal des Debáts eonfivme „dans les térmes ‘qu'on va 
- vra Tae gonvermement a regu par dépêchte télégraphigue la nóuvelle de la 
„aombisstiem da Pape. 1 STEDE 












A nn nn 
pour Jui faire accueil, Il s'érut à-ccs images; un miaâgre filet d'eau vivo. 
en lance arid en rocher; mais, aux dernières lignes, qui.ne s’adres-. 

: ê mid Tut ces mots sé Et toi, que je ne connaìs pas, 





ueje me plaisais À réunir si souvent. vee ma fille dans un mêmé sen-. 
le tendrease ct‚de sallinitede, Gls de ma saur, si ta mère ta dônné 
zon pssiek Srakeenel pour:ma. bienairaée Madelèitte..….». 
lant un testant la sonree, ad korigdemps captivé, jail-. 
| & prossés, Tandis que Maueide,étoulkait. sos. sangtots: 
Torten devansoù,ilétait, Sams. Madpleine Je rogardait, en 4i-. 
Jenga, debiont; les bras ootâaés. sug:an poitrine, Patr- trisbeocts grave, coname ' 
une jeune mère reg „bereed de-zon.e maalade, » * +: 
Maurice, mon art, mon, frkoo, qw'avez-vous ? demandatielte ‘orifin- 
ie voix caressante. … ARE wiede 
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kad 
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mais dq 


time 















nk 


es 





ä i4f É t asseoir près de fui, ille prit les mains dans les siennes, et la, 
jha de Pémotion encore frémissante; il raconta de-sa-vietout ce 
pouvait 
À 8 es, dit Ja perte,de ses: illusions, las. déserdros où V'avaient préci- 
Îa oulenr et l'ennüi, aps égarèments, sa ruitte. complète, son profond 
Pexistence, sa ferme résolution.dten:fintrs il dit-toutÔn peut 
aiaément nneidée deco qne, dot être.er réeit;Maarioe:s’y posa, 
bte earn en hes rn désenchaätement et sen pdéti- 
Besch 1 
Es 
Î "ik erhsd EE ee À Hel, et en 
„Madeleine Grootte de bristersd.rbtonse ct de mdliraigue pi 
Ué, Lorsqu’il cut acheyé Ia gasler, elle demeurn. long -tempu:altentieuse, 
dans gne attitude pensi ua sh reage. : tlg se sue 
rr C'est trne Étrange hintoieps diteelka tout à.coup assez gaienient en Îe- 
ers Tui ses beäuz yeuz, dont jé 
seul instant} 


vänt v 

vavaient pas altéré ua;sen! Instant 

je vous yder, mon cousin, qua je» 

fork paus, Finte 

A pllea grand at 
Ae pa’ pas 


} , 


ses vieussì 


















„mots. IÌ acaysa Ja terte eR'Ìeleiel, ct bref, dans 














zag 3: malheureusqment), je 
eRmopeis, grand’ ekesti’ Ces 
"ai pameoelj ideen: provitsoo, 
rk : howmêtos ct dewtonts de'jed. 
halide lä-bas à des sentiments siretrmordraiees, ot mal- 
eg. Jlayais cru jusque que Ja vièndteië gestort tit: assez 









Uigenea d'une pauwen 
ement entre des eeeurs 














là sujet à se désespéror.. Seùtemént,Á 
pons. devenir ? qua prétendez- vous faire ?:Vons- teer? 
Pas. Je ne suis pas venue m'adresser seulement ‘à votre 
B „ ruoins „sis: vótreer qe sur volre: alfec- 

ag sabi,: vans n'cn rester pas wibi” wok 


Î 


t-l-n'y-a.pas 





n racoriter sans trop effaroucher:l'ame vivginale suspendae ; 


Ú 


de Ja vie, tant est grahd Porgueil de ka faiblesse 
oe par le monde das thiéories qui zeprésentaient la 
Je. voic.qui soit ouverte à Pénèrgio des fertes ames. 


atsociété bouk. eintière,' Äln'y:éut guêre que: lui 


òns qu’élle venait d'entendre | 





ésent'de Dieu. Ce quar je vis de plus:clair Hanezs ipao tabe vene: de 
vest que. vous avez dissipé votre patrimoine; etiqes si:jegal riert; | 





On en cite treize ou qnatorze exemples. Le 
celui del’élection de Grégoire VIL. . 


mmm 


plus. mémorable est 





esse. Tandis que 
ac tranqoiltits’ 


__Les nouvelles d'Italie se contr 


edisent sans c 
les icorresp pendants maidekt 


ik 4 -rögne 




























Italie, vient d’êtreaugmentée:de- 10,000 hommes, par suite des 
eraintes que faisaient concevoir les dernières nouvelles sur le 
waintien de la tranquillité dans les légations, A Bologne, à 

Rimini et à Ancône, on a trouvé des placards avec ces mots : 
Plus de Pape. Re ee nk: 

Le Mercurö de Frànbonte á reen ane lettre de Rome qui l'in- 
formeqe’on a rêpandu, il y a quelquês jeurs, dans les provinces, 
un appel au peuple pour lexciter. à marcher sur Kome,à dissou- 
dre le conclave et à en finir, une fois pour toutes, avec lerégime 
sacerdotal 








soutien légitime, mon appui naturel. Soyez vous-même votre juge. Nos mè- : 
res étatent sceurs. ‘Toutes deûz sont lÀ-hant qui nous -voient et nous éeon- : 
“tent. Quand je parus sur votre scuil, votre père m’ouvrit ses bras, et je de- 
vins sá ille bien-aimée, G'est moï quï vous cemmplägaì près de lut, mai,qui ° 
fas ledernier sourire de sa vieillestc. Je Paidai à mourir, et ma main lui } 
-ferma les yeux. Cependant, orphetline pour la, deuxième  fots, me voiei seule, ; 
gaps ressources, sÀrs autre proteêtion qüe lä vôtri,, dans un, monde semé 
d'éeueilset que je'rie connais pas. Maurice, répondez.: peusez-vous que vo-; 
‘bre vie vousappartienne? — ee Re 
Eerasé sous Îe poids desdevoirs qui venaient d'éclater.comme la fou-! 
dre sar sa tête, aussï épouvanté de lo ligethen de vivre qu'il Peùt été, en 
des jours plus heureux, de la nécessité de monrir, scelléà Yexialeneë cora- | 


‚| me urì foegat quï, près de voir tomber sa. chaidë, sent qu'on, la ‚Jut, five au 


pied' plus étroitement que jamais, Maurice ne réponditque par une, explo- 
sión dè’ déscspotr. Que'pouvait-il poar sa cousine, lui qui ne:pouvait rien 
er lui-même ?'De quel secours pouvait-ilëtre, lui qui ployatt sous le faix 
‘desa destinée? <t B 
— Allez-vous-en ! partez | laissez-moi ! s’écria-bilavee exaltation. Res- 
| peetez mou malhenr, n'insultèg point á mia dêtresse. Du rivage où vous êtes, | 
| wappelez pas à votre aide út infortunê Gif seite , ne desaandez pas d'ap- 
put «u ro$eau báttu par les vents. Nn ed R , 
| — Ami, répondit Madeléite, appuyans-nous Fán sur Pautre, et nous ré- 
zisterons aus vents corttraires: Tendons-riòus l'án à Pautre one main secou- | 
rable, et nous échapperons ensemble au flot qui menace de nons ‘engloatir, 
tiousarfiverons, d’an coairáurt effort, au rivage où je ne suis plas, quoì | 
u’il vous plaise d'en penser; Voyoris, Mauriee, ayez du gourage, Andieu de 
eure ëk de vóus ensevchr, relevez-votis. La mort n'est gone expia- 
bon stérikë; beteren Lá éalité senle ost iócpnde zal ne 
wagit que de savoit Iä cofniptendre et Laimer. Nons sonimes pagvres; mais 
est-ét” pour rien que nous’ avons reg du ciel Pintêlfigenge, la ovce- et la | 
vant? Nous ferons, mon ‘coasin, comme tant dé gens qui nous valent, com- 
me ont fait autrefofs la thardgkise et le chevalier. \ous travai llerans comme 
dex enfants seeden hs g wa kN ve: ei ge 
„Cette pérspective né parnt pas charmer Mäur aissa. $chappsr ‚& 
geste ssdhentoùse tesitent à a Toi le dédain et la tolère. an 
em Je rai des Hilb dêmánda-t-il en banssapt les 
| épaules. é 
Pi 


viritdi pai rid ‘Conin ? Votre père en a bien fait. ÎT était toùt auss; 
| boir gdntilhómnre que vous, j'ií 
‘Maáurièe se leva, ft deux fois le tour d 


inggine. EAR A At 
esa chambre, ét vint s'arrêter brus- 
geërident devartt Madeleine. 5 
“rAllörs, Maurice, ui Bon'mouvemen 
| déutb-erdature, ak: On: 
vlier! ma doustae, sdyez satisfaite, djt-il d'un ton peù affectucuz, 
poli toen MER: Fe'fotai ppi” vous vo que je n'aurais. ecrtés pas, fait. por 






ce, qut 


ogaets, n'est-ce pas ? 


ti s'écria vésolumèsit Ta blanche et 





‚jelle meré 


| teau : co que j'ai fait en lui enfongant le crâne. 3vep cetinstrgments ‚nis 











Le congrès libéral en Belgique. 
Le voile épais qui jusqu'ici a recouvert les délibérations di 
congrès libéral, dit le Journal de Bruselleg, corafnence à sé 
lever peu à peu. Voici quelques mots que nous lisons dans unéf 
feuille démocratique à ce propos, et qui feraient croire que tout 
fie s'est pas pässé dans‘le- club réformiste aussi paisiblemen 
qu'on le voudrait faire croire. « Plusieurs épisodes ne. doivent 
tr Point: passer inaperediFdit ce joutnal, biéo' que l'aïsènce de 
“»jogrnalistes indépendarit:, étrangers à: Ta'sociëté, n'ait point 
je pêrmis de-sles constatér, et que le bulletin, dit official les.sap 
\e prime ou:hes dénature,-M. Verhaegen s'est vivement âlevé 
» contre lès: mandáts impératifs, qui enchaînaient,-a-t-il dit 
» l'indépendance des représentants, M. Bartels lui a répondu que $ 
»l'assemblée ne pouvait soutenir des candidats qui ne partage- 
» raient pas ses vues sur deux ou trois points de haute importance 
„et bien définis; que, d'’ailleurs, nul n'était tenu d'accepter le 
»mandat si les principes du congrès ne lui convenaient pas. M. 
» de Selys-Longchamps a déclaré qu'il re s'obligeait, pour son 
» compte, sous aucun prêtexte, à-soutenir les candidatures d’au- 
» cun représentant qui a.voté, en 1839, Je-morcellement du ter- 
»ritoire, Cette évucation pouvait paraître btrangòre au but du : 
» congrès, mais il est de ces souvenirs qui ne doivent. pas se pres- 
»crire et l'abandon da Limbourg et du Luxembonrg èst dece 
» nombre; » EAD Ee 
'… Les beaux. députés que cela ferd, ajoute à éebî le Journal de 
„Brumelkdsjqpaudila.chiteté de: obigrès Bhârak fosetiomaër: hat” 
tout ! On ne s'enquerra plus si lès enrrdidits öntid Tinterls = 
ce, du dévouemwent, du zele, de la conscience pour faire le bien 
du pays; on leur demanderg, simplement s'ils adhòrent apx in- 
Ventions du club réformiste, parquant parmi les bons ceux qei 
diront : oui, rejetant: coïime indignes, fùt-ce des Guizot au.des 
Peel, eeux qui répondront; non ! Voyez-vous à I'ceuvre une lê- 
-gislature eomposée: d'après ce‘ patron P Ge sera'sifaplement le 
congrès libéral vu par le gros bout d’unelúnette, ún dinriiotif 
da club glorieux :du 14 juin ! Nos arrièresneveutveì de 
„beaux jours: ils riront bien. Maîs ‘qu'en:pensent Wsikebarg et 
Rogier ? Qu'en penseront: bientût, MM. Veshaegen ct Delfosse > 








Nouvelles et faits divers. 

La Chronigue d'Ulm et la Feuille hebdomadaire de Hoi- 

denheim publtent les faits suivants, qui, disent ces jvurnaux , 
‘nig Sohé malkeureusernent que trop vrais : 


-_€ Adam Gayring , berger du village de Gussèristadt , âge de sotzante- 
quatre ans , homme probe et loyál , qui-était aimé Èt respecté par tous ceâz 
qui le connaissaient, s'est présenté. dans l'après-midi delundi, 8uin, 
devant le conseil municipal de Heidenheim , et lui a.dóclarg., aves le plus 
grand '‘sang-froid , qu'il venaït de tner sa femme... 
nLe barlti de Haidénhèim , ‘quï faisait partie dû ‘conseil municipal, fit 
sur-le-champ appeler son greffier, ct proeédáàrl’interrogatóire de Gayring, 
lonné an magistrat. les détails slivants eur de eriste dont il -versakt de 
s’accuser: - rn He mn in en 
€ Mafemme, comme tout Ie monde le sait a-t-il dit , était, depuis Jong- 
‘temps matage , ‘et notamment sujette à de fréquettts maut de (ite, qui qpel- 
quefois, étaiënt-si violents ; qu'ils ta privaient de l'usage de sa râiboi. L'hiter 
dernier, elle était même continupllement alitée.;. dgpuig ‚ope huifaine de jours 
dit wáns ese qu'elle avait per u'tout espoir de gúërison , que la 
hardt ki 
codes 























ifrdéfiéndarhitnent-de cela,’ ellé'ctat- 


ie ne 1e 0us avions Tu ensemble le qüa- 
trième chapitre du livre des J&ges (les Époux Gavyring étaient tròs dévots , 
lisaient tous les jours la Bible),elle me pria de lui enfoncenun- dou-ditis let tôté, 
comme Jahel avait fait à Sisera, disant qu'une telle mort devaif é$re; à Jadfoie 
‘douce et prompte , et mettrait fin à ses souffrances ; qu'elle me pardopnait 
„d'avance ee meûrtre „dont elle m°absolvait devant Dieu et devaût:les honmnes. 
Un clou, ajouta-t-elie, ne causera pas une grande hémorrhagier,: st ne féra 
qu'une petite blessure. Aussitòt que je serai morte , tu joïndras les lèvres de Îa 
-plaie , tut me coïfferas d'un bonset dè nhit blanc’, ef toùt restera: caché. * 
nAprèg avoir réaistó longtemps , continua.Gagring „ j'ai fri par odder an 
“désir de ma femme. Je pris nn clou , et je commands Ìà le lui enfpager Jans la 
‘tempe:gauche.avec ta marteau; mais te clou Ep Yaldle'; ét sa boïnite’, 
au lieu, d'entzrer dans sa fête „s’applatit eur Y'os «de a: fempe: Fameyid erbudte 
de faire entrer dans la même tempe une petite vrille; mais je n'y réussia pas 
davantage: … A i 5 
‚Alors, ma, femme, quù 


€: 







Lion 


w'impatientait mâ’ did dedldhever wvde: le-:mar- 
vl 





mot : Je vayrai. 











en EE 
… —Meròi, mon cousin !-dit Madeleine d*ane voïx attendrie. Ah! vous ètés 
bon, et‚je savais bien que vous ne me zepousseriez prl tata lui 
prenant ûne main qu?clle pressa contré sr scid' êlne Sc'prtehtt DÛ matin 


LS 


et soip pour qa’il répande sur votre tête ter FOSéE 


—- Bien, bien, ma cousine. jt Maurigs. en. retira 
vaise grace sa nain, gt” et sgh gods 
et ce n'est vraffitert el 


nt d’assez,mau- 
e dêranger poursi peu. Je vivraï, 


te Dieù doit avoir fort à faira 


| mais à la condition que, lorsque.nous auronsassuré votre destinée, je rede- 


viendraï libre et maître de la mienne, _ 

— Cost tout simple, cela, dit la jeune fille. J'ai déjà des projets d'orga- 
«isation ;pous en causerons fraternellements Je stfis sûre. Pavants-Jjua 
vous les approuverez, Le ciel et vous aidant, jd nò damkande oja pios de 
deuxans pour m’asseoir convenablemeat dans hb: peren et ebben te 
__— Deux ans! vons detnandez desk ang 4 s'áerieiie hemake ares uit 
móuvement de stupeur qu'il ne chereha!pad à dissimWler, otro oes Do, 
_ — Est-ce trop exiger de vous ?-Soyies-sûe,, mon atmbijme je ue mógligeri 
rien pour abréger ce temps d'épreuve,- dit Madeléine garsburtant trietae — 
ment, . re enieere nt r zaserrsen be mrd bepa. Ae-mÂinrans:t HN 

Yenitregdest 

















n Maurice termjaa n rb big gant t 
Sur ces entrofaitess wen le,:-n'y:femant plus, sc précipita commdoane — 
trombe danslas peel se;jeta au eou de son jeune maître; quvsederd- 







ba avec humenr aar bruyantes effusiótis-d'une tendressnintetnpestike. 

— Dellant.dans l'embrasure d'une: teuêtre, pâte, inamdbiteset: need 
és, ifregardait kour.à.toar ces dóux feinmes ; :il. se distit, saus póriplivase, 
qu’ les avait toutes dex sur les bras, et inalgté dui, ‘foénsiesant de haine … 
vet de rage; il sentait s’allumer dang.sow ene desiappétits der bôtu faase — 
prête sg, jeter sur sa pugie, eet gee SE doden ere MD ard see dod : 
… Cependant ilsg faigait tard, On,temnlt au lendetnàindersoit de: dájgloe ba: 
venir, ct Maurice recondaisit Madeleine: jusqutà: la: pbrterde) petit 
Tes dens voyageuses étaient. deseendues. Il dit. subje: pendadterwajet den: 
guestiogs.pravinciales et Jos:éhahissemends:s is altKlesedor qe: 

naat V'éclairage dgs rues poonumigno zonidgvogarde genlijnk 
ganee, et ayant véra detout tenapardiand,)'intdulk el lu oale 
demandâjt nafvemppt.sì e'ékâät op Hhonnteuciderseitb Babolein quid. 
illuminé la ville. Ces enfantillages, qui, dans d'autres: efroonstamces) 
raient singulièrement diverti Mauriceyachevèrpns de,bezaspézer.' IL 
pär les quais-déscrts, plongeant grot làanmigeterkaviderdans Padu: 
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profonde du louvre, qui semblait lá Bantoé dans súnappaitendf 
alla droit sa botte de pisbolets; ga'iholnenit il demanrg, qaolgaesssiinui. 
à les contempler d'un sil andent etieombee. … K rin 





NE NE 8 
_ — Dormez, dit-il enfin. en, abaissant. lententent le: evuraed el à 
amis fideles, jasqu'an jour de la Mlivrance, où je: viondnadvore 


Rad 


»Le corps de ma femme ‚ Monsicur le bailli, est dans roa maison, où vous 


‘peten Petaminer à votre aise. » 
teemhoo-magistrat-serendit à la maison de Gayring avec un médecin, ct il. 
i Bt on même temps cet homme sous Bonne escorte. En arrivant 


RE Potrogsergiitsle cadavreade. Ia. fatanifs,Gayridg 
a Nien re be gatdië baresan) der beldaren, et le, 
ie dodnietdit. eng dêpais-de-sormmotfusquau-dessous de la 







ere, aliistidf ‘ Te ou, Ke tri idet Jpmarteaù, 


Ee, Allisbdf f afaient Servi à la per- 
‘pêtration du erime. A côté de cette table, par ke 


terre 


terve regkijdi deau, où assis jiearaud behe ditdlud-même, stest lavé les 
Marg àvânt d'aller fatre sa” dâëlkratioh" 4 Te Pruuttipalité de- Heidenheim. : 


„2Gayring est, dans la päfonrdé WAôtel-de-Vile. Il -cst très-calme, et il 
it qu'il ala eonviction d'avoir. bien agi en exécutant la volonté de sa 
Zemme pour la délivrer de ses souffrantes. » 
1! Wautrés jóurnauxjwurtembergebis, qui reproduisent les faits 
gûé Yoni vient de lire, ajontent que le lendemain du jour où le 
meurtre cörnmis par Gayring sur sa femme, a été. commis à Gus- 
Senstadt, taus les habitants de ce village ont suspendu leurs tra- 
‚vaux, et pnt passé à jeun la journée dans l'église, où ils priaient 
‘geoux pour le saluf de lame de la victime. en 
we dr dereier s'est terminée la bias du gehe mobilier ‘et ie Hel 
getiop de jableauz, d'objets d'art et d’antiquités provenant de lord Wel- 
‘kesley, hd de Wikiiijten: &'Telless pis Te Beurelles. Voici:à quels prix 
guelques taldeaux ont, été adjugés : ie oe A 
Une marine Backhuyzen 4,850 fr. Une Halte de Nicolas Berghem fr. 
8,550. Un intérieur de Pieter Hoog fr. 3,200, Une partie de musique de 
Karel Demoore fr. 2,700. Un Manége de Karel Dujardin fr, 12,300. Un 






BDE Ferdgens Gr. 1,400: Leigdntert hinpetee 
(deer tab ff213,500. Uu 
ge de Jacques. Ruysdael fr. 2,900. Leeoneert.de Jean Steen fr. 
3,600. Une partie de musique, du,même fr. 3,800. Un‚Garde-manger, de 
Sneyders te, 4,400. L'intérieur duit borps-de-gardt, de Drwid Teniers fr. 
3,000. Un Intèriéur, du même fr. 2,000. Un miracle, du même fr. 1,700, 
Vlie daarint, de Arthuis van der Neer fr. 3,500. Une Cérès de Adrien Van, 
Ber Werf Ê. 1,050. Un’ portrait de Van Dyck Er. 1,500. Le Calvaire.de 
“Plälippe Wouwerman' tr. 6,500. Un paysage de Jean Wynants fr.….5,500, 
paysage du même fr. 6,100. De ate 
Patureau, de Paris, a acheté les deux Pater moyennant 13,500fr. M. 
wis & est rendu l'aequéreur du paysage d'Hobbema moyennant 20,600 
NM, Warsick, deParis, du Manége de Dujardin, moyennant 12,300 fr. 


win Oadit dansle Cultivateur: AN: : 

n.etiague année amènera-t-elle donc un nouveau fléau dans nos campa- 

gresikel eter de terreont mangaé en 1845, et il parait qne ce séra le 

tour das pltsen:1846. Heurensententque le mal n’aura ‘pas des consé- 

Qeteneeserasdageavesi Depuis- quelque témps, les:pêthers les mieut cxposés 

ont perdu leurs fenilles ‘et teurs tr gedrenbebsrid 
dé jets” flle 


ad 
“as 






















RAE BRE pat‘ to soleil. En ecsbivdut db pres” Hlielgubs iis dd ces br- 
… BRO rieel feiten vi ide Be bra es 1 pridehicë” d'ane 
quantité dinsectes plats.gt, ppgrue immabiles gyi:rpngent-jusgW’aur jeu 
nes pousscs et scmnblank pegmogner Adzasbre. mee. Aes. don vj vg 
Bles „Le même, per pe wouigegme sue des; -proniers, Motartinonb, 
Praniers en pie ue Bb sn med KE La Ei : te Ln etri id 
hie rheden ishet AnbbfdrE® prdved Gin ‘claté 'au"thiëtië de 
ille, a poortader eet 'de tróts Artistes, que le divecteur, dit-on, voir 
lait copsorger. et que | cófitaission ‘ehaisie parti les abonnés,.pour déci- 
Aer ds tassie ou de siet des.débutants avait repoussés. Ces trois mal- 


seur comédiens, ballotés entre Ìa commission, le eommissaire de police, 
Wpbentechndeentorieë; ledirecteur, te maire de là ville et le parterre, se-sont 
vas tour Ätour admis et repoussés ; la commission, indignée de voir le maire 
‘se monteer fork peu respectueux, pour ses décisions, a donné sa démisston en 
aang : 



















Briatement onanimitë, tduchaate. pour „eha le made de nona ù 
j et en charger directement les inféresses, c'cst- 


gatis usqu’à ce jour, et e men 

- dré, Tés'ahonnés, car il paraît qu'à Lille, corrime: 
— vÄkes-le putte est parfäitement désintéressé dans laquestion. 

‚ Uit jeune ävocat sé présentait samedi pour prêter le serment devant 












la promiërd elarnbre-de:latcour royalede Paris, Parmi les prénoms du jeune 
„_Fécipienflairefigkrait cet de Mahomet. — Mahomet ! a dit M. le ‘présidént 
: avec zi aak ve fPst pas unt prénom, cela, IÌ faut pourtant bien le 
relâlër; la d N ieänt, Bracat, puisqti'i fgüre sar mon acte de naissan- 
ce, ER! À repris MSEguier, si c’est.un saint, ee n'est pas, dans tous 


DE Use Pedrithë Mo feature de: éelle:gfirt it de si cruels ra- 
vagmtdantd dernière , vient de rauser un épouvantäble bonleversement 
_ dans fa ville de Grenada (Etats-Únis). 
… Lejeudi 7 mat , vers trois heures de \'après-midi, on apergútà Grenada 
‚än eftroyable nuage de poussière et de famée, qui annongait l'approche 
em terrible tourbillon. Ces indiees n'étaient pas trompeurs , car bientôt 
lä ville était en proie à la plus violente tourmente. Le temple des 
es, Î'un des plus beaux édifices de ce genre , n'est plus qu’un 
de raines. Toutes les maisons qui se trouvaïent sur le passage du 

















Adacorit péri âvec: leurs familles et leurs domiestiqucs. 


ê Un, grad hombre de blessés. : 
k erkintaan ed die #gouvantable boulevérsement, le 


à contjnuê à dkercer sur les environs son ceuvre de dévastation. 
hichesse nouvelle, — Vite lettre de Sainte-Augustine (Lábrador)- 
au Montréal-Times, en date du 12 avril, révèle unc découverte 
se, s'est quc les alligators prôduisent de \huil, en quantiténo-” 
baleines.. Bk 50 

‚ dit la 
huile d'alligator est aussi bonne que celle de baleine 
chief, „transparente et brûle même beaucoup mieux dans 
zEraië vee la plus grande facilité, ct chaque animal en 
* QûAntité-eonsidérable, An 
Éltibn vient de quitter notre port pour exploiter immédiate- 
e décofverte ; elle s'est dirigée vers la rivière Saint-Joha ct la 


Ed 





bete pmontant le fleave sur des steamers òn s’amusait à ticer les 
Elit chaque fois àn barìl ou ùn demi baril d’huile : 
SGR Séussit, pbgume nous n'en Jputons.nullement, 1 faüdra 
is Pon empêchigp lt pèché à l'époqur où des alligators „cpu tente 
, Gr In spéeutatien se jatterait dans getbe,nouvelle industrie, ct 
anéemtt la race désetododiles,.» 15 er "- : 


s Mebtsfor dansunelebtrosiavie de, Vansovie, 20 mai 1846 










Gie 





E kl 
de Ba 


êrement,à Wilna, et quëlës juifs.de toute Ta Pologne, 
à suivre det ezemple, B ya à slaa 45,00 gallen, 
de 80,000 ames, età Varsovie, i0,000 juris Suid „000 
pleon tefiove est. intervene porsonocllement auprès, d'un 

du Asil et il fes a décidés à adopter le 
















ja accordé une prolongation:&e'treis Hors Pour, 

mont hi est réêlämé par Peraprteur de Russe Ont 

ee aPCPEUr Hoxigd „en gasten „par. ses. derniers .ukases, que tous les 

A Empire s’adeänassent.Â Pagriculture ou au commerce ; son in- 
être deldernfdidadiipen:a tige 


odipenda ligne de dëmnarcation qut existe 





ites et le reste de Ta popdlatiori, afin 
sign. gklen-agdte nl pèsent 

































tout habillé, | 


loin der kit était ung table sur laquelle étaitun exgmplaire de la | 


‚était plácé un vase en 


We de Bibbema: Minderhout 6:20,600: La Setyte etle Paycan, de: 
1 bee aa Bekennen bf ee 






rtrait de Tamerlan, par Rubené fr. 3,000 |, 































dns beaucoup’ d'autres f 







biff &8 renversées.. Quelques-uns des plus estimables citoyens | 










ae Td de Wee De etmek 
lettre, est due aux Índiens qui Vexploifaient 
























de perdu. | 







costume israúlite, et partieulièrement le bonnet defourrure, | 



















Une découverte des plus prócicuses vient être faite à Grim berghe 


que Von -ávait perdu 1 trace de cette carrière que l'an savait devoir exister 
église de Grimberghe, ont-été cnstruites avéc ces mêmes piërres qui sont 
regonnues stpérieures à tous les matériaux de ce.genre employés aux grosses 
constructions. ; D'abardtrès-mollcs, elles aequièrent par le temps, la dureté 
du marbre, tandisque d'autres, qui ont servi aux grandes réparations des 
vienx monuments, se détériorent assez vite à laction de l'air. Lorsqa’il s’est 


agt de faire epstäurer l'église de Saint-Rombant, le chapitre métropolitain 


jeurs, des fouilTes áyant été pratiquées dans un champ appartenant à M. le 
baron Vanderlinden-d Hooghvorst > à Grimberghe, on’ trouva à une profon- 
deur de quelqties-pieds, ce-gûe l'on: avait cherché ‘depuis longtemps ; c'est 
‚ uoe trouvaille des plas heuréuses. - 


zieille femme stégare:á ke tortibée de la nuit, elle rencontre dans un endroit 
son chemin ; mais celui-ci; doin de lui répondre; prend la fuite avec toutes 


ferme à la porte de laquelle il se hâte de frapper ; personne ne- lui répond. 
Fatiguée d’attendre, elle se décide à essayer de retrouver d'elle-même sa 
demeure ; malheureusement :l y avait à peu de distance une marc assez 


ellé appela du sécours mais en vain, Elle finit par siccomber misérable- 
„ment, Le lendemain on eut l'explication de Ia-stupide conduite des habi- 
tants de la ferme.L’homme qu'elle avait rètcontré et qui s'étâit enfui àson 
;apgroche; déelara qu'il avait prise pour detijd et que sa frayeur l'a- 
Hemgtekéde mipordegseoours. Un-parerd-fait ‚n'a. pas. besoin de-eom- 
esdsultat. du triste état, dtigngvange. et ‘de „supérstition 
‚dans letyuel.; dit ie joncnál qui porte ce vécat; le clergé des campagnes en- 
‘tretient Aves, obstination ceux dont la directjan morale Tui est confiée. 
— On éerit de Londres, le 17 juin: …- — 
‚« Mme Weiss et sestrente-six élèves, dites les trente-sie danseuses 
“piennoises, cst en ce moment à Londres où elle donne des représentations 
“gur le théâtre de ’'Opéra-Italien. Mécontente, à ce qu'il paraît, de quelques 
“procédés du direeteur, M. Lumley, elld a demandé à la coor du banc de la 
reine la résiliatton: de son engagement , sous prétczte d’inexéeution des 
clauses du contrat. EE ks Se 
‚ „>M. Lumley , de son eôté „a formé ane action reconventionnelle, 11 dit 
que, depuis l'arrivée de Mme: Wieiss on Amgleteirro, sa troùpe s'est entière- 








4 ment renouveléc. Le gouvernemeft autriehten: avait accordé la sortie des 


enfants hors d’ Allemagne, sous la condition expresse qu'on les renverrait à 
leurs parents dès qu'elles auraient atteint Pâge fixé pour la première com- 
murtón. Get ordre a été régulièrement exécuté, A mesure qu'il s'opérait des 
vides dans les rangs, les petites filles étaient remplacées par de prétendues 
viëlfnoisés-nativds de Bath, d’Oxford et de la banlieuede Londres; enfin 
elles ne sont plus quetrente-trois au lieu detrente-siz. 3 
‚pla caused ébé gravement plaidte-dans.déux -andienees ‚présidées par 
lord Deniman-k'avocat. die Mare Weiss a‘répondu qu’ bhbep ruit: trois soma- 
méraires toutes.prêtes pour. compléter:son cadré de baliet., et qu’rlle avait 


| tronvé, beaucoup plusile diepdsittons, de. souplesse, de-grâcect:de gentilles: 


fe warm les tites filles d'Angleterre que parmai les Allemandes,; ce moyen 
dé défense fl ttait Porguei britannigue. . Een 


déclárd TE diéereur” de TOpera-Lt 
recdnvêéritionnelle. » Ae 

— Malgré la dénégat‘onde quelquês journaux, il est positif que le géné- 
ral Montholon va être mis en liberté , et voici pourquoi : Le prince ‘Louis- 
Napoléon ne l'avait pas mis au courant de ses projets d'évasion , de sorte 
que le général, dès qu’il eut appris cette nouvelle, qui le surprit fort, écri- 
vit au ministre de la guerre pour demander sa grâce. On la lai a aecordée 


lien non-receváblë dans. sa demande 


En ee e ven an ‘t Serlerghaop ‚le prévenant seulement qu'il resterait. à Ham jusqu'à la fin 








ment dans son empire, est arrivé le 4 





RN 





é vride ei ne 
néreusem ordées et ‚a chargé tous î ie 
leurs hommages súr srrmutddë a eee es 





résnltats, attendu 


directement leurs plaintes à Constantinople dans le eas où les pachas n'y 
















 feraient pas droit, 


— Suivant les données publiées par l'Observateur rhénan, la recette 
brute des deuanes du Zollverein a-été ‘pour le- ptemier trimestre de cette 


année de 4,534,805 thalers, tandis que dans le trimestre correspondant 
de 1845 elle ne s’ost élevée qu'à 3,793,581 thalers, ce qui fait un excé- 


dant de 740,724 thalers pour 1846 ; la recette brute pour ce même trimes- 


tre a été de 3,973,0%8, et cn 1845 de 3,230,246, ce qui fait pour le tri- 
_ mestre de 1846,an exeédant de 742,827 thalers. 


— On écrit de Nuremberg,-le 17 juin: 
Notre marché aux grains a été sì bien approvisioané ces joars derniers 
que le priz-des blés-a-eonsidérablament baissó, Dans Wespace-d'une quin- 


celui du blé de 23 à 17 fl.- La véeolte du foin ost. tès-abondante ; elle est 
“trois fois plus considérable que celle de l'année dernière; on gongoit les 
:mêmes espérancespoar da rédolterdes blés,, «°°, 
— Un aiseauiwBestegents de pölice passant;le 12 tat dêrnîër,dans la rae 
}Sainte-Appoline ; àParis, apercücent ug vieillard tourmentant les passants 
é Brgjuelgae aamône, Get homme était à peine vêtu, et son état 
‘de quasi-nudit® eût fu &rè5-bien le faire árrêteripofnenk doupahle dattentat 
‘à la pudeur päbligùe. IE fut seulement.arrêtgpdnfinendicité, et, c'est com- 
me prévenu de ee delit qu’il comparait ayjadi /hûi devant la police cor- 
rectionnelle. sE 
: „:IÌse nomme Dabertja ; il est âgé de solzgnteskrois.ans. ee 
_… karsqu'il se vit entre les tiaists desjagents, il:supplia ceux--ci de vouloir 









‘dane chemise ou d’un pantalon, ou d'une blouse, toutes choses dont le 
jbesonr se faisaït , envelfer; grandement senti dans la toilette du vieux 
imendiant. Ils Paegompagnèrent jusque gansgou galetas. Dès qu’il y fut 
tentre, Dubertin se prêcipiti vers un petit glacard sans serrure, saisit en fré- 
\missant fy: gros oieau einpaitké, gris de poâdilëte,-qut sy trouvaït, le serra 


triomphant : «Marchons! » gk 

Les agents , étonnés que cet home et montré tant d'empressernent, 
‘pour emporter une carcasse d'oiteau tò valant pas 5. eentimes , eongurent 
"des soupeons ; ils obligèrent Dabertin à remettre eet objet entre leurs,mains, 
jet tämóignêrent qeelqte suprise de, óf Poids” andrmal. Enter 
füteut bien plùs surpris encore dal soi Hiéelli 
rent ars; et ei retirèrcnt des piëdes d'or forimint un 
(avre diable vit qu'on lui enlevait son trésor , 1 tomba dans un 
accès de folie. Tour à tour il rit, -il pleura, leu) pre les agents de 
5 Tui-tetdpts gb or ; leur dit des injúres’, sé jeka à leurs giek et leur donna 
p des eous de poing. Enfin il falluf bien se soumettre an sacriidt;et Baber- 
‘ tin fut enfermé sans son cher oïseaù. En ief 
A landienee; Te préifa, qe idue,ntoins exa}sé, w'eeirBgrette pàs meins 














” qdëstiórs str ve'qu Tou uikitde son tésor.” 


: son argent. Á toutes Îes questions de M. le prégidlpnt, il répond par d'autres 


près de Vilvorde (Belgiqne). C'est une carrièrede pierres blanches, appelées. 
pierres de täille, d'une qualité incomparable. Âl ya déjà plusieurs sièelés. 


dans Ja toealité. La tour de Saint-Rombatt, à Malitiës, et. celle‘de Pantique’ 


fit faite des recherches dans les environs, mais sans succès. IÌ-y'a quelques | 


— Tout rédèmnient, dans un village situé à une demi-lieue de Lille, úne | 
écartéun, grand et vignareuz:gaillard à ‘qui elle ‘s’empresse de demander | 


Tes marques d'une vive frayeur. Elle le suit deloin et le voit arriver à uno 


profonde daris laquelle elle tomba, Pendant plus des trois quarts de la nuit. 


$Lord Denman a rejetélá deraande de’ Mme. Weiss , avec dépens „ct a | 


f un Caingan. ct: WEG EDR oe EE 
d ik, it Sonar dRllages:en asphalte à Manches- 
grs n’ont pu:que trèsrdificilement se tirer de là. 


pere: | 







kk les a zé | outen 








L de Used 
les sujets, quant aux ifnpôts; austtates et 4d NSbus cëtäppórt Te 4 
} voyage du sultan ne peut manquer. d'avoir, de grands, résultats. 
qu’actuellement la situation des pachas a complêtement changé, Réchid- 
Pacha ayant déclaré aux notables qu’ils pouväient en tout temps adresser 


Ï ébntrò tes-fantions mtbriewros.: : 5: 








zaine de jours, le pr:x du froment a été réduit de 30 à 22 fl. le scheffel, et 


; nde ots | Pien le conduire à son domieile, pour y prendre, disait-1l, des objets dontit 
2E eb twoqvertt en abondance ces hideur animaux; il arrtvait | srpim besoin indispensable. Les agent pensbrent qu'il vonlaik se rmunir. 


‘vivernént-sobisses: haillons. et:s'éeria Hybc Gite voir “farte ét üti'sdarire 


alle”, ils 


e quit réndant 5 ils Poavri- 
Ni det 100 fr. 







Veessen ef 


M. le président, — Vous n'avez aucune profession ? Petit 
‚Le prévenu. — Mon oiseâu, mon chér moridieur… Mon pauvre Giseau, 
qu’est-ildevenu? … ne Ate ie EEE : 

‚M. le président. — Répondez-moi donc ! … Reconaaissert-vdus avoir deman- 
dél’aumône? … EN: 

Lé prévenu, — Je af connu vivant; je 
fils. C'est moi qui Pai empailló. - ade Nen A 
dee président; — Oui, avec l'or. D'où provenaiélà sòmme gust vönte- 
nait?, « « EIN 

Le prévenu. — On me lerendra, n’est-ce pas, mon bon président?. ; Vous 
ne voudriez pas avòir à- vous reprocher la mort d'un pauvre konune cogtmc 
moi. NN L 
u. le président. — Comment, ayant une pareilte 
Als mendicits? _ DN 

Le prévenu. — Je ferat dire des. 
trai des cierges Ä votre bienheureux saint … 
ner qu'en me le rende ? zee NE ee Aran endet Beet 

Il est impossible à M. le président, malgré tous ses efforts, d'obteniedu 
vieillard un mot qui n’ait pas trait á son argent, et lé tribunat-e bondamag 
à trois mois d'emprisonnement, en ordonnant. qu'à lerpiatien de sa pehe 





a NE Ae 
tmiais comme un fre, comme un 











somme, vous livriez-vbus 


messes pour le repos de vosâmes…. Je met- 
Nest-ce pas que vous allez ordon- 






il sera conduit dans un dépôt de mendicité.. ME 
Quand les gendarmes venlent emmener Dabertin, il résiste des pieds et 

des mains, en s’écriant d'une vaix entrecoupée :a Môn oiseau! mon oi- 

seau! » E a eld En 










nd man 















LA CONFEDERATION SUISSE, 
(Suite et fin. — Voir notren°d'hier.} ie 

L’acte de confédération, connu sous te titre d'acte de média- 
tion, que Napoléon fonga la Suisead’ 4ueepter, laiësait atx góù- 
‚ vernements cantonaur u póttötetadattistratif ‘ensstEvatfte. 
Il les autorisait à:exercefles-foétions 1estlatives st: blbeútives 
dans l'intérieurde leurs frontières respéctives „il leur promiettait 
de donner à leurs dêputés des mandats irapèratifs sui totútes tes 
questions, excepté sur les différends qui peuvaieht surgir ‘ektlte 
denx cantons. Mais, dans la Diète, il accordait la prépondórante 
aux cantons les plas peuplés. Berne, Zurieh, Vaùd, Saint-Gall, Ar- 
‚govie et les Grisons, avaient châcun un double vote. Comme la 
confêdération ne se composait que de dik-neaf ‘Gantons — Ge- 
nève, le Valais et Neofchâtel, êtaientalors incorpórés à la Fran- 
ce, ou devaient eri faire partie, — cette clause de T'aète de mè- 
diation attribuait aux six eantons principaux douze voix sar 
vingt-cing. Pour les déclarations de. guerte, les traités de paix 
et les alliances êtrangères, une majorité des trois quartsdes 
vingt-cinq voix êtait exigée. Sur tontesTes aatres questions, Ja 
simple majorité devait snffire, ear Factedé médiátion n'établis- 
sait aucune règle. dees:six cantoss. dui pessódaient un deable vb: 
te, pouvaieat done; en:se:mónä de a at ni Seut allie, poser Téar 
volonté aux dodzeautres: + 7070 te ETE OEE ae, 
… L'actede miédiatióm dttrifpaait-à lu Diëte te ‘droit de recevoir 
des ministres: étrangers, -d'ucérêéditet tes ministres ‘suisses, de 
| convoquer la:milice,: enun mot, d'ekercer toutes les fonctions 
| du pouvoir exécutif de la confèdération. Il la nommait jugedes 
différends-qui-pouvwaient, strvenir entre les cantons; dl faatóris- 
sait à fixer le:montant des,droits de douatie, à eréer Eoè Monnaie 
suisse uniforme; à permottre lës engägefnbnts-dés Sawsdg art sore 
vice d'une nation étrangère, À refivoyér devait ün wibâaal fe- 
déral, composé des présidents des tribunatix Eriminels des aa- 
autres cantons. pour y ètre jugés somme des rebelles, les func- 
tionnaires de l'ordre administratif et de l'ordreexécutif, qui au- 
raient désobéi à l'un de ses déorets: Il-accordaït à tout habitat 






























‚| de la,Suisse la liberté de résider et d'erdroët sá'prüfession óû'son 








industrie, partout où il le jageraitdonvenable; itsapprimait tón-, 
tes les douanes intérieures ; il-défendait à fout cariton de se lier, 
par un traïté particulier, soit avec unaatre cantoit, söitavec/ytne 
puissanceëttangère, ou d'entretenir sar pied plasdedeut conty 
soläats ervbgutièrke. Bufin, par Pacte de niëdiatfoni; les 
ip ekggawhertise atbeant lbmasët autre: le ttintteit:de eur dbi” 
iaubsdiptaûle’ gleden: éesmen-srardels::dö Ipat' oon 
e:lospaissandessénangtrèkep odatve les-arinnos Galt ‘et 

ted 


briek: Gi eat} #5 
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À cetteépoquey les:troïs:oantons fotestiets zet: Glheis; Lig; “et 
Appenzell, avaient des constivktiegs púrbmêlit: dêntoorktiijtes, 
comme ils en ont encore apjourd’ húf, “Les poûverhetients “des 


| autres eantonstétaient.des démotraties réprésentativés et même 


un peu aristocratiques. 
L'acte de mêdiation décidait en principe que-la Sùisse ne de- 
vait pas êtresonmise à un gouvernement central; il avait siar- 
tout pour but de ne porter aucune atteinte à la souveraïmeté des, 
eantons. Il contenait pourtant deux clauses incomgiatfblis: ävec 
cette souveraïneté, celle-qui-accordait audouble tte à six ean- 
tons, et qui permettait à la majorité-de la Diète d'engager la mi- 
norité, et telle qui renvoyait devant ar tribunal fédéral, pour 
être jugéscomme des rebèlles, les fonictionnaires de Tordre lé-, 
gislatif et de l'ordre exbóutif d'un canton, éoupables d'avoir 
désobéi-à un décrebdela Diète.D'ane part, én effet, iimporte 
au maintien d'urgtinion fédérale, opposde & ùrteincorpotntii. 
que chaque werrdsrède catté umton possède dieft à 
non toute son ewisterrtepetitients peutdtté Hitt i 
gèe sang sop obrmoeutêrest D'eau vage Elst 
peut passetövolter, “di vär efgtiellidift TPIRPE geëessatterment 
la soumissian.— l'acte de mêdiatìón “avait ehcorë tn defaut 
plus grave: il semblait interdire toutesmodificatton des constitu= 
tions cantonalesexistantes. Gette disposition n'était certes pas 
incompatible‘avao lesoaverainetò cäntekale, car un état söúve- 
rain peut:s'engager par un traitgà neofiët Ehanger à sn cotsti+, 
tution ; „maiselle fût devónuey- wired ld temps, uoe restriction 
intolérable. Napoléon, tétsiefoi geent bien qû'il ne traväil- 
lait pas pour la postérité;ftsêlevaft seulement un édifice tetmpb=: 
raire destine à êtrerentbrs de sa propre main, s'il-nè parveriait, 
jamais à réaliser sar plans de conquête universelle, et à toimber, 
avec lui s'il était wäineu. Cette ceuvre éphómèré ne dra Gul 
lonze années,:ot pendant eette période,’ ka ‘Suisse fat plus tan 
quitte, »plasvlibde, plus -prospêre qa’ dweune, aatté’- dun 
‘trée du continents 'Mais ces ‘heureux-vèsultats me fiet: yiotert: 


oublier aux:carttons la perte de leur ihdéprefdainde; Ea 18 k jaa 



















qu’une-armée:antrichienne protégèa leurs frontier dere de 
la France, ils :s'dmpressèrent à' ärfnâler £ dg EB ROTIE 
‘Cette resolution fut prise-à l”unmnimitó ; tests phat A vager de. 


remplacer ce pacte qu 


‘autant d'op 


on. venaít- 
inioas:que de voik,: 









rétablir l'état. de choses qut af de In vEVOfution: fran- 
grise, é'estsäkdive : partugerd, elautalsteren un certain 
nombre de'edutons bt pbae be EE UUR ek én baïtliages- 


'sujets róunis- Pld: à Verptré”, Ât ‘des rdlátions opta 
diiévoatesg!. pêr: buite! degpaotres; d'echats, d'typotheghee, de 
cessionit et dé tiuitós —wótat de choses dört Ia ebleider Hes” 


san: 


‚ Aueonvénients se faraient peu sentir, quand-le reste du contí- 
nent était aussi faibleet désuni, mais qui eât renda l'indépen-- 
“dance de Ia Suisse fort prècaire en face des voisins puissants , 
dans les états desquels elle se trouve aujourd'hui englobée. 
Cependant, 'indépendance de la Suisse est essentielle à la 
tranquillité de l'Europe. Si la Suisse n'est pas assez forte, nous 
nedirons pas pour se protéger elle-même, mais pour contribuer 
puissamment à sa propredèfense, elle ne peut raanquer de tom- 
‘ber sous la domination de la France et del’ Autriche. Cellede 
„ges deux ‚puissanges qui. pourra tourner contre l'autre les res- 


sources de la Suisse, sera toujours tentée de se servir d’un tel / 


“avantage. Del'indépendagce de la Suisse dépend sa neutralité, 
et sa neutralité est une forte garantie pour l'Europe contre une 
‚guerre continentale. Tant quesa frontièreest respectée, elle cou- 
‚vre le ‚point le plas vulnérable de chacunede ces. deux. grandes 
‚„monarchies militaires. Si elle n'eût pas été violéeen 1803, la 
bataille de Marengo n'eùt pas été livrée, et.la campagne de cet- 
. té ainnéé eût eu des résultats aussi incertains que les campagnes 
précédentes. Si elle eût été respectée en }813, d'autres obstac- 
les eussent arrêté la marche da prince Schwartzenberg, et la 
=guerse,-dond F iesue fut plus d'une fois doutense, se fût terminée 
tout différemment. En 1814, tous les états qui faisaient partie du 
_eongrès de Vienne, même la France, désiratent vivement 
diminuer les èhances:de ‘guérre. Ils exigèrent en consé- 
„ftuence que les cantons fassent unis par une confédération 
„assez forte et assez intime pour leur promettre d'agir com- 
„me un seul état contre unagresseur qnelconque. Les esprits n'é- 
_taient pas préparés en Suisse à uue telle union. Les Grisons re- 
‚ fasèrent de s'unir à la Valteline; les habitants.de laValteline de- 
_maandèrent à être incorporés à la Lambardie. Berne prétendit 
‚qu'il n'avait avcun devoir à remplir envers une nation suisse qui 
‚n'existait que dans l’imagination de certains hommes d'Etat. II 
_niù ù’1} y.eùt nne nation suisse, car il sogtint que les cantons 
‚étaient des états souverains, unis seujement entre eux par les 
traités qu’ils pouvaient juger à propos de contracter. Le congrès 
„employa tour à. tour la raison, la prière, les promesses, enfin, il 
menaca, et le résultat, de. cette discussion fut le pacte actuel, 
„sorte.de compromis entre les idées larges d'un parti et les jalou- 
ales nméfiantes de l'autre,.gui fut offert-par les cantons, et accep- 
‚té par le congrès, avec une ógalerépugnance. … : 
‚… Le parti aristocratique, ens'opposánt à toute amélioration 
da pacte fédéral, oblige toys les habitants de la Suisse à souffrir 
de ses nombreux défauts ;.il. met en danger l'gxistence de la 
„confédération. Le directoire ou vorort alterne, ainsi que nous 
Y'avans va, de deux ans en deux ans, entre les trois cantons 
directeurs. Ce changement impliqúe la translation du siége 
du gouvergement;fédéral, avec toutes ses archives et tous ses 
fonctionnaires. La clanse.qshattribue aux magistrats du vorort | 
Je pouvoir exècutif fédéral, leur impase des devoirs qui peu- 
ent être quelquefois, et-qui doivent paraître souveut, incom- 
„patibles avec ceux qu’ils ont à remplir envers leurs cantons 
gt Ja confédération. La composition des membres de ce con- 
geil exécntif dépend donc des changements constitutionnnels 


vant & ols Ì 










BRE ARS, POEREEG A ar haat par 
denn: el 3 passions, et qui agtssent d'après denouveaux prin- 
ae. lause qui ablige les eantóns à soumettre Jeurs diffe- 
‘gends á des afbitres manque d'une sanction suffisante ; elle sup- 
pose que chacune des parties choisit son ärbitre ; mais si lune 


d'elles refuse. ou néglige de faire. co choix , la Diète se voit 


rédluite à l'impuissanee, Comme elle n'a aueune juridiction | 
immédiate sur tes individus, elle pe peut rendre ses décrets | 
ohligatoires que ‚par la. force, et bien: qu'elle puisse con- 
traindre à lui obéir ceux qui se refusent. d'exécuter ses 
ordres, elle n'a pas le droit de les punir. Les rófugiës polonais 
qrri.er 1834, envahirent la Savoie, ne subirent qu'une pcine 
puréinent, nominale, Les corps-francs qui, durant l'été der: 
nier’, at{agpèrent Lncerne,. échappêrent à tout. châtiment, 
ils parviagent, à sortir. du territoire. qu’ils avaient violé ; les 
cours cantonales n'intervinrent pas. Probablement leurs lois 
xessembleut „aus ras ; elles ne leur donnent pas le pouvoir 
de punir, deg cri 










- an tribunal fédéral. La-olause qni oblige tous les membres de la 
Diii, dans tous les.ggs, à suivre strictement les instructions de 
' leit gouvernement, próvient toute discussion utile. Les ques- 
„Hong neminalement. spumises.à la Diète, sont en réalitó exami- 
nées et décidées per les petites ei apma ‚Fantonales. Les dé- 
putésn'onf.plus besoin. de reeuesllir 

les arguments ; quelle que, soit; leur conviction, seraient-ils cer- 
tains qug‚si, les faits eussent. été mieux eonnus. et. prósentós 










d'nne autre manière, la décision de leur gouvernement eút été |. _ 


différente, il fqut qu'ils votent selan deurs instructions. A moins 


del'inierprêter littéralement, ‚la dlanse;dupeete qui garantit | 
Ag raaintien. des diverses :constitutiogs. contonales est un.non-|; 


Ninterprèter kiftéralpment, oost interdire toute, amêlio- 
op possible. Los rédaatsaus dapaeta senblient surtout avoir 
r‚but, il est vrai, de.stopposer.à toute innovation uké-. 
gassi n'y introduisirent;ils- aucune clause relätive à son 
t‚Il ne peut donc être légalement modifié qae d'un 
Fnanime ; or, l'expérienge, l'a. souvent prouvé, 
hpa impossible dans umesgrógation d'un si 













grand.nom} Red, Blómients.hótórogdnes. ac: 
Mais, Ja clanse Ie plus fatale du pacte fédéral est celle qutau-. 
ben les Ne gaatons â établir entre eux des barrières 
plas nombrguses et pläessrlasiv 
grände, partie du contjp WE stparent. les nations |’ unede l'autre. 
ppo Ia eten tno ams. 
ons apposent à 1à MDEELO,GE amtonale,: et même au 
transit: La circulation des, persengiegkstgerteere-plus gênóe que 
celle, des denrées. Bien que la. loëne sont; pas. toujours exócu- 
tág,en; pratigge,-un, Suisse,n'a pas le: droëk..de.parcourir cèr- 
ties de la confedération, s'il n'est, parteur d'un passe- 

tj \ei,trage d'avance, sa route, et; qu biméte. le-temps de. 
rs e!est-. 











_ porti ai, to pik 
san. reyhge Quelqnes cantons défendent À nhekrange 





sion d’épouser 





teeritdire; d'autres 


F font achète cette permission ; d'autres énfìn Jai vendent l’auto= 


| qúe lorsque tous les habîtants du canton ont èté dösintéressés | 


Zi 





1 


risation de se miarier hors de son preprè canton.Les prix varient | A -… vrt et van sen _ Ee Nn 8 in Dol je 5 „ ä 
sini en neee wiee AB GRAND MARASMN 
épouse unc femme id 5 eh pere Ln za id Al ie gan AN Ì B 
150. Se marter san roits, nat eht | A, jn , 
_DE DRAPS, CACHEMIRES, ÉTOFFES Bf 
«_HABIELLEMENTS POUR MESSIEURS, 


fort grave, qui expose à des peines sévères, non-seulemênt le 
chez A. VAN NOORDEN, 


coupable, mais toute Sa famille. Dans quelques cantons’, un | 
eréancier chirographaire ou hypothécaire étranger n'est payé } 


par son débiteur ou par ses ayant-droit. Dans presque tous, il |: 


4 





matsgòmmis par leurs citoyens sur un terri- | 
tire étranger, conêre des étrangers, Le pacte n'a pas instituê | 


es que celles qui, dans la plus | 


à gm Saisse d'un autre canton, „ders stallin sur leur tor|, 7" 
ARW ci de oomdamnont. à une amende, begzelà Jui den 
stranrdi vais: les uns lohligent à donner dea: 

’ steaduikeet- sa solvabilitá,. les autres 
latte seséservent le-droit de le banníit, 
ui laúrefasent la persais=. 
tai | 


en 


est très-difficile, même à des personnes riches, d'acquêrir les 
| droits de citoyen. Cette disposition. rappelle l'état des distriats 
agricoles de I’ Arigleterre, sous l'ancienne lot de résidence et de 
renvoi (settlement and removal). Alors, selon. les expressions 
d’ Adam. Smith,un pauvre franchissait plus difficilement la limite 
convention nelle d’ une.paroisequ’ un bras de mer ou une chaîne 


de hautes montagnes; alors une hate pouvait séparer deux locali- | 
tés qui setoüchaient, bien que l'une‘manquât d'ouvrierset que | de 


| les ouvriers abondassent dans l'autre; bien que d'un côté 
de cette ligne infranchissable les salaires fussent trop élevés 
sans aucune nécessité, tandis qu'ils restaient déplorable- 
ment bas de l'autre côté. Mais d'après la loi anglaise un 
‚ homme ne pouvait être renvoyé du pays où ilse treuvait, 


d 


si ce n'estedans:sua dompgile naturel. ‘Tant :que son domtetle! |: 


| 


| entièrement à lai-mêrie. Áinsis’ est forméecetteclassetropnom- 


n'était pas constaté, ou il ne pouvait l'être, cet homme était 
autorise;à prolonger son séjear. La plupart deb-cantons suisses 
ont le droitde renvoyer un êtranger, uniqnement parce qu’il est 
étranger ; ils l'obligent à passer leur frontière et l'abandonnent 


breuse de Heimathslose, composbedesindividus qui n'ont jamais 
“possédé, ou qui ont perdu Teurs-droits de citoyeris. Ce sont les 

Bohémiens de la Suisse; la plupart d'entre eux descendent de fa- 
“milles qui ont menê le même genre de vie. Selon une conjecture. 
assez, probable, ils forment les derniers débris des populations 
allemandes chassées de leur patrie par la guerre de trente ans. 
Presque tous les cantons de la Suisse ont fait, tout ex près pour s’en 
débarrasser, des lois sur le vagabondage presque aussi cruelles 
que celles qui déshonoraient l'Angleterre au siècle dernier. 
Chassés du pays, ils se réfugient dans fes forêtsou se eacherit dâns 
les quartiërs fes plus-pauvrres des principales villes, et cortmie la 
loi les condainne à fa paresseet à la misère, ils s'en vengent. par | 
toutes sortes d’attentats contre les personnes et contre Ies pro. 

rié!és. Gd ad Ki 5 bn 
Dès l'année 1831, Thurgovie soumit à la Diète la question-de 
la révision da pacte fédéral. Cette proposition, assez froidetnent 
accueillie cette année. fat renouvelée l'année suivanteet adop- 
téc par treize états, Lucerne, Zurich, Berne, Fribourg, Soleure; 
Bâle, Shafffrouse, Saint-Gall, Grisons, Argovie, Fhargovie, Vaud { 
et Genève et les Rhodes eatériëures d’ Appenzell. Il ne nous ap- 
partient pas dè résumer ief les nombreuses discussions auxquel-. 
les donna lieu ce projet ; bdrnóns-nous‘à rappeler que toutes les 
tentatives faites pour le réaliser échoubrent saccessivement, et 
que la cqnfération sùisse est &rcorg sdumise à'toutes les'disposi- 

de, DS EN 





















tôt par des liens'pltisrattorhels et plus solides, entrera franche- 
ment dans la voie du progrês pour ne la plus quitter, et verra se 
dissiper, sans en avoir souffert, les orages qui paraissent menacer 
aujourd'hui sa tranquillité intérieure et sa sûreté extérieure. 


T'héâtre-MRoyal-Francais., 
Jeudi 25 juin „représentationn" 10. 
| Bruno le Fileur, 
“camtédie-vaudeville en deux actes, par MM. CoignardFrères.  ° _ É 
Mile CLARISSE, deuxième amoureuse, remplira le rôle d'Adele de | 
 Blainvillé, Ee EE 
M.E: JOLLY, deuxième amiotbent, rémplira le rôle de Gustave, _ 
UNE POSITION DELICATE, 
Comédie en un acte, par MM. Léonce ct-de Bernard. - 
M.E. JOLLY remplira le rôle-de Marencey: 
: _ LE PREMIER ACTEDE: 
Le Maitré de Chapelle, 
paroles d'Alexandre Duval ; masigquede Paër: °° 
On commencerd.à SEPT hetires. 
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NE rue dite, Spuistráa 
Ce bureau est établi pour: fgeiliter aux étrangers et habits 
ville, Péchange et la vente de tante espèce de Monnaie , de Biltets de Bän- 
queet de FondsPublics. : en 
Le burean sera 
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… CORS AUX PIEDS, 
Le Taffetas gommd de PauliRage , est le seul qui en-dótruisp ta-racine: 


1e . 


en qe 
La Haye , cheë M SACK ‚négociant. 








EE 4 Ni ie De 
„… Pour Batavia, 
‘partira d'Amsterdam , dans le courant du mois de Juillet , le navire trois-mâts, 
fn voïlier, Van der Werf, capitaine P. VAN DUYVENBOODEN, On, 
pourra s’adresser pour fet et passage, auz armateurs Messieurs Rorssevaig & Uò, 
5 r' DER KrkDenen & Fris à Amsterdam, hant 


eenen 
BOOT PAQUIROTS 1 


iet ENTRE 


neer „le Hâore et la Mollande. k 





ï et 
ie 
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le matin de jeudi , 25 Juin. 


S'adresser à MM. Smith & Ce, Boompjes , A. 170, à Rotterdant. 
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: Samedi 21 Juin, Clôtare , pourréparations à faire à la salle de spec- 
taus les faits,.de peser tous | tacte. - EE en TN: 


CHANGE, 


| Fränce . 


jeurs 5 depuis 10 heures du mein juegwaë Î 
ee ne | Fays-Bäs 

SE. ant. ie Äe 
‚{[Belgiquë:, „Dito, ...... 


elquúes jours , sans douleur, ginsi que les ognous et durillons, — Dépôtà, |; 


N Di : Hai l a gnd EEEN ey à hie ES : Ì 
| Wétalliques, B % s. — Kaples ; 5o{ ». Ard: 5% {93 A Dette di 
"}irée ancierine , 5, — Passive 5% >, ar tbtk de Hesse 614, 2 Course 
Bourse (28 heures), Ardouin 194 As oen ee 
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VADROR | 


'f Actions de la Banque 1586. 


Lb an ewerd edi’, ‘capifairie Cogrann', partira de Roiterdam , } 


SpursrRAar, n° 364, à La Haye. 


On vient de recevoir aujourd’hui un grand et superbe assortiment de DRA P$ 
et ETOFPES-CACHEMIRE de première qualité pour REDINGOTES et PANTA: 
LONS, ainsi que des:ETOFFES des dessins lès plus väriës et les plus nouveaud 
pour PANTALONS et GILETS D'ETE: : E 

Au même magasin , dans un.très-ceurt délai, on livre confectionnés avedf 
solidité , netteté.et dans le zout le plus nouveau: 

Des KEINGOTES habillées en drap ‘superfin et en toute couleur aux pri 
fl 24, A, 26°, Al. 30. Ë 5 


Des PANTALONS EN ETOFFE-CACHEMIRE aux prix de fl. 10, 12, A1 3 


Des PANTALONS D 
fl. 6.50 et fl. 8. f De 
eri GILETS dansles dessins les plus nouveauxau prixde fl, $.50 et plus 
haut. ‚ 5 é 3 1 7 d 
… Andi magasin oh a regu audi aujourd'hui: Ee RDE 
Des PANTALONS D'ETE à fl, £, 1,6 , fl, 8 fl, AD Oh pmte. swans 
Des HABITS DE FANTAISIE du prix de ff. 10 et des REDINGOTES DES 
MAISON de très-bonne qualité au prix de £, 4.50. jd 
Kr Wide A. van.Náerden. 


POUR CAUSE DE KIQUEDATION, 
A Tàrêguête das iguidateurs de la société anonyme flis à Bruzel 


es, sous | 
le titre Kaffinerie Nationale, les notaires BARBANSON, de Br es; 
JOTTRAND, de Gériappe, vendront avec une prime de 


‘ETE en étoffes nouvelles aux.prix de A. 4,4, 5, A, 5,50 Á 


PE 































montant de l'adjudication préparatoire : * EN eg Ì 
Le superbe établissement de la Sucrerie de Wateilot, avec habitation de 
maître, suererie , distillerie , corps-de fermêetautres dépendances , formant 
ensemble une masse de bâtiments de 225 mètres de longueur sur 89 de lar- 
geur, entouré de 150 hectares de Îerres et Prairies d'un seul bloc, létout 
divisé en 44 lots ‚avec réserve d'accumulation, ke 
Ges bâtiments , construits depuis peu d'années, sont entiërement’couverts 
en ardoises et pannes ; ils pêuvent éfre , à très-peu de frais, appropriés pour 
la résidence d'un ‘grand nombre de personnes; ‘la proximité de la ville de 
Bruzelles (1 1/2 myatiamêtre) promet du succòs à toute industrie qa’on vou- | 
drait y établir, eafin on pourrait en faire un grand établissement modèle 'd'a- 
griculture et y joindre un haras pour la.reimonte deschevaux! … : …. … um. 
Le prix d'achat sera payé par Uixièmes dont les deux premiers dans lemois 
de la vente et les heit autrês dannée en année , avec intérèt. de quatre ppur 
cent par an. dd Ne Er at Bk En 
La vente se feraen la'chatnbre des ventes par notaires Á Bruxétles , Föbsé- 
aux-Loups,en dèuxséances: La première ‚ pour Padjudicatjon prépûratóite , | 
le meveredi 8 juillet 1846, et-la deuxième , pour l'adjudtertion définitive ; Te: 
mercredi 22 juillet suivant , respectivement à dix heures du nratin. ….… … 
‚…Lesustensiles de la sucrerie et ceuzde la distilkerie étamt expvessétaentré- | 
servés, on pourra traiter de gré-à-gré, de la cessian de tout au partig d’iceug ; 
préférence sera accördée à l'acquéreur du ter Íof, he Be 
Pour tous renseîgaemetts, chez lesdits notaires ou an siége de 1e, Bogiété 
Raffinerie Na'ioriale, quaì au Foin ‚31 ,„à Bruxelles. : ON ed 
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